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frontières de ta Catalogne comme dans les villages des Psré- 
nóes, elle a ses dépôts, ses agens sûrs, dóvanés, passionnés pour 
cetle vie aventureuse, et sur qui reposent toutes les- chances des 
pêditions. Il serait dilicile d'en évaluer l'inyportance, mais 

et er à coup sûr considérable; en estime qu'elle égale la va- 
Heut des importatians officielles, peut-être bien la dépasse-t- 
elle, La seule réforme du tarif espagnol pourra mettre fin à ce 
‘flan et enlever à la contrebanda les primes de 30 à 40 pour 
» 10Dgaelai assurent les droits immadérément protecteurs du 
Arif. Alors, ct seulement alors, le travail manufactnrier, dé- 
“gage de cette protection illusoire qui l'ênerve ou le laisse dé- 
‘s Sar devant nne éerasante concurrence, s'élèvera librement 
Espagne an degrê de force et de prospêritá vers lequel il 


on 
;, Sepraffte visiblement. Car rien en ce moment n'est stationnaire 
Eh Ce pays qhi possède d'immenses blémens de richesses agri- 

“…0oles et industrielles; le monvement gênéral y est à la hausse, 
et lá plas qu'ailleurs la paix, sielle se maintient, semble avoir 
puissance de l'arcélérer. Telle est Viimnpression qu'ont rempor- 
1ée de leurs laborieuses investigatians MM. Blanqui et Sallan- 
‘drouze, et l'on ne-saurait qu'aeeorder une pleîne confiance à 
leur opinion, qnand on considtère combien la science éconumi- 


que et l'expérience caminerciale et mannfactarière s'y Arou-, 


vafent dignement représentécs par ces deux honorables dé- 
lêguês. » 


… S'ilen faut croire une lettre adressé de Rome au journal 
la France, le Saint-Pèreanrait répondu à Vultimatum da gou- 
vernemnent espagnol sur la question religieuse, que toin d'avoir 
aueane prévention contre l'Espagne, il dôsire, au contraire, lui 
weontrer une prêdilection ógale à celie qu'ont tonjoars ene les 
‚pontifes ses prédócesseurs; mais qne, dans les circonstances ac- 
tuelles, il ya ane grande diffrence entre la position dugouver- 
„nement espagnol et celle des gauverneinens de France et. de 
‚Portugal, avee lesquels Sa Sauntetó a fait des concardats pour 
‚ “apporier remêde anx dommages cansès à l'Eglise par les révo- 
‘dutions de ces deux pays. En effet, ces gonverneimens non-seu-: 
_ lément se prêsentaient connne.n'a yant pas vausò les doummaeges 





‚dant on, se plaignait, mais ils s'offraient eneore comme rbpiara- 
teurs d'un triste passé: ainsi en Portdgal gn n'a pas porté 'les: 


ehoses à l'extrémité où elles ont té portées en Espagne, car on 
ya conservó les biens des Chapitres, et presque tous ceux du 
“elérgó seenlier. En Espigne, au contraire, on vend encore les 
bfens de ÎEglise, vente que le Pape n'a jamais approuavóe nulle 
part, Tout ce ‘que le Saint-Père a pu faire a étéde laisser la 
eunscience des dêtenteurs jage de Ta validité de pareilles ac- 


quisitions. Enfin, ajonte le corréspondant de la feuille pari 


siënne, le Pape ne vent paset ne peut pas accorder la per- 
tnission qu'on lui demande, et qui consiste à dépoiiller I'E- 


giïse; ellene peut pas davantage sánetionner les actes de spo-. 


lation. Sa Saintete termine en déclarant qne, tant qu'il ne sera 
. Tre, q 


pas assigné pour le cülte èt pour le elergé une dotation hono-. 


rable et indôpendmiite, detarion qu'elle exige comme compen- 


„sation des biens vetdus et, tantigne tes ventes faïtes tete arinòe, 
as traiter avec le. 


auront pas êlè annulóes,elte’n'entend p 
gouvernement de Madrid. 





Nous donnons ci-apròs les circulaires adressées par don Car- 
Jes ‘et son Gls aîné aux personnages les plus remarquables du 
‘carlisnie, chargòs'par co partì d'offrir ses services à ces pringes. 
_ Voiei d'abord la dettre de don Carlos: Een 
_ , *Les nouvelles pregvés.d'adhösion , do canstance et de ras- 
° pect que vóus w’avez chargé de mettre aux pieds de S. M. Car- 
“los V ont vivement tonché son coeur paternel. Le souvenir des 

wiaryues d'amour et de respect qu'il a regnes do kus ses fidòles 

Servileurs est ne des plus douces satisfactions qu'il oonserveri 
dans sa vie privée, Soyez convaincu de la sincère'recunnaïs 
“aarice qu'úprauve S.'M. pour vos services, dont elle gardera an 
_êtérnel souvenir : son désir le.plas ardent est de les voir racum- 

‘pertsès par $on auguste fils le roi notre maître. Dieu vons garde ! 

Bojgrges,'te 25juillet 1845. 

Vilid inairfrenaut la lettre dua nouveau roi : 
« Le roi notre maitre a regn aveo la.plas vive ‘satisfaction 
_Fhommagede fidelitè, d'adhésion et de respect qne lui expri- 

‘fue vötre letrrd, 'S. M. m'ordonne de vous en remeraier en son 

“hom et de'vous d6elarer qu'ayant fait cennaître publiquement 
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(ad majoram Dei gloriam}, avaient dé sériedidd 
“län IA BC do deur mótier; Cette feintoe était 
‘grómior. Lés RR. PP., partenánt à ò’fntrodutre d ó-&elle, he Vavaiéat 
“pa:trop Dâniée de! sed dbominaBles winlécédend. (5 'avsieut mêaie. trouvé 
‘Wayen d'attónuer CoP pèdbadilles , car leur mórktd bit Fwoite €t colnplaisante , 

mais ilstui avaient dédlaré que de même qu'do vewa-devien! taureâu aveo 
"PAGE les peccaditles graúdisstient däns l'impénitence; el que gen 


vieiigsant, elles finissaient gee dtteïndre les proportions de péohés Enormes, 
"et Wlórgeolime: puitlon redo 










ia, “Te avaiont procédé 
Sijrit faible , vulgaire, 
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utable de ées póchiís énurmes, était venue la 
fantasmagerie obligée du diable et de ses cornes, de ses fliimmes et de ses 
'ûrthes: dane lecasau contraire où la répressien de ces peccädilles arri- 
“Keeraiten temps utile et se forinulerait par quelqae belle et bonne donation à 
leur compagnie, les RR-PP. se faidaient fort de renvoyer Lucifer à ses four- 
““heaux ef der gatáatirù la Sainte-Colombe, toujours moyernant' valeur mobi- 
tiëre ou immeanbilière, ne boune place parmi les élus. 
Malgré Vefficacité ordinaire de ees inayens, cette conversion avait Présenié 
“de nombreusesdificultés. La Sainte-Colombe, sújette,de temps à autre, à de 
terribles retours dé jeunesse, avait usé deux on trois direstdûrs. ‘Etfin, brô-; 
chant sur le lout, Nifri-Moulin, qui éénvoitait sérieusement fa Fortune et for=; 
cément la main dé éette'eréature, avait guelque péunai aux projets des RR. 
‘PP. 7 


"Au meïnentoù Péctivaîn religieus se rendait aupràs de la Saïnte-Colombe , 
“cote mandataird de Radin, elle occùpaït un appartemnent au premier, rúe 

de Riehtekieo; car, müûlgrósts velléités de reiraite, cette femme trouvait ua plai- 

sir IhRai au tapage assourdissant, à l'aspect (tumultueus d'une rue passante et 
"populéuse. Ce togis était richement nieublé, mais presque toujours sordideet 

en désôrdre,'malgrd tes soins, ou à cause des soind de deux on trois’ doimestie 

ques, Aveequs fa Swinte-Cotombe Fraternisait toar àtóur, de Ie facon la plas 

touchante, ou quereltait avec furie. 

Nous intröduîrbuùte fecteur ditds'le sanctudire où eette créuture' étâit ‘de. 

puis qaolijue tèmps ed dòftdrende seerdie avec Nini-Maulia. 

La néophiyte umbitfounée'des RB. PP.trônait sûr in canafié d'atajòn re- 
duuvert de soie cratnoìste. Blieávait Geus chats cur des genauxet on chien'ca- 
niche sos pieds, tandis qa'un' gras viddr 
ché spr te dossier dn canapé ; urldpobrd 
voriade, glapissait de tems à aulree hea 
sure d'une fenêtre : le perropuet ne crieit Dag, mais parfois il intervenait 
bratalement dane fa-con serdàtidd er fafán diEire vbs retentissante 
les juremensles plus effroyables, ou en GraMe TEN Je: plus dietinetoment du 
riiónde ua vocubnlaire digne des halles ou des lieuz & hounètes oùs'élait pas- 
$ée son eiTanae; pour tout dire, cet ancien Copmyaenanl de la Sainte Golombe, 
draùt sa conversion, avait reu de sa maïtrese cette Édnoaljen, peu’ ddiante, 
es avajtinGaie &té baptisé par elle d'un nom des ‚Pfas asl sagnant auquel la 
Súïnte-Coloahe, abjurant ses premières. erreurs, avait, depuis, „enbatstud le 

nom modegte de Barnald. Ri Bin . EEN 
Quaut au poftrait de la Saìntp-Colombe, c'était une r obusts 
quanteansenviron, au visage kergm color, quelque peu barba, et | ‚vaix vi. 
tile : elle portait ce soir-ià vnernabiërg de turban orange et une robe 


. 


‚Haon bâton, près de l'embra- 


id 
de ve. | 


eek 


perfoquet grie'alleit et venait, per- | torsqu'il stugit d'Wie idètin' dtempldire,… 
ahe'vòrte, moins privée ou moins fa- | jeune fille à Saten et à ses pompes.… 





ses inténtions, il ae lui reste plus qu’à exprimer le désir de 

voir les dófenseurs de sa juste cause comptètement unis en- 

tr'eux et d'accord avec les sentimen« de S, M. — S. M. vons ex- 

horte à vous môfier des personnes mäl-inteattonnöes, ou de 
eelles qui par un zèle mal entendu, s'écarteraient de la ligne 

que S. M, s'est tracóe et qu'elle suivra toujonrs. Soyez assurós 

que $S, M, vcillera à la conservation des droits de tous ses fidèles 

sujets. 












Le succès dela mission de M. Rossi à Ro:ne fait que d'antres 
gouvernement ont récoïtrs à loi pourqu"il appuie lenrs négo- 
ciations avec le Saint Siège, Hier une lettre de Suisse disait qu”il 
avait bien vaulas'veengêr à Rome de la.question qui divise la 
Suisse, et qu'il avait déjà fait des démarehes pour tâcher de fai- 
re intervenirde pape auprès des jésuites. Anjourd'hui, on dit 
que Ì. Rossi a ét6, aveol'agrêment da ministère francais, pris 
pour módiateur parle gonvernement &spagnol,et qu'il nequit- 
tera Rome que lorsque la mission de M. Castillo y Ayensa aura 
aboati À un rósultat définif, 





Stati stiqne. 


Les journanx d'Anvers viennent de pubtlier le tableau da 
mouvement des importations et-des exportationsde ce pont pen. 
dent le mois de juillet. Nons y voyons qu'il a été importò, par 
mer, entre autres articles, b9,840.-bables de-cafò, 5,842 baties de 
coton, 71,000 enirs, 9,087 oaisses et 1,048 futailles de stere. 

Parmi les principaux articles natinnaux exportés, tant par 
mer que par da Hollande pard' intérieur, ál yaen 52,670 kilo-. 
grammes de tisans-de eotan, 3,970 kil. de fils de coton, 11,093 
kil. de ‘fils detin, 7,967 kil. de tissus de tin, 18,913-kil. de 
draps, 650,000 kil. de fer et ouvrages en fer{machines, clous, 
ete); pourune vabenr dêclaraetdei60,000 fr, d'armes, 50,000, 
kil, de verrerie monloeet tailbée,‘910,000 kit. de verres à vitre, 
pour 24,880 fr, de glaces, et seulement 854,000 kil. de eucre 
raffiné. N 





de Suisse. 
« Canton do Vaud, 15 août 1845. 

La révolntion da canton de Vaud est done consommêe, ac- 
ceptee, sanetionnèée; Sànf un tiers des ‘volans effectifs , le reste ' 
de la population donne les mains àV'oenvredu 14 février; eur* 
cent gui n'ont pas voté (el le nombre en est grand, à Lausanne 
seul on le porte à mille) ont consenti, par indiffòrence ou par’ 
timidite, à sabir le régime dont le pays a eu l'avant-goùt pen- 
dant ‘six mois, Les srensbres da gouvernement ont personnelle- 
ment tont fait pour prêparer l'acceptation de la coustitation et 
le wmaintien da grand-eonseil. Ils ont parcourn le canton , cha- 
een dans da vontree où il exeree personnellenent le plus-d'’in- 
flrsence, ils vnt-rèaná les horsmes wetifs, ils ont Aarangné. Plu- 
“siears canses ont contribub;an vote de la majorité : la eonvic- 

f ton chez un eertain-ne:ubre ; le edlcul etla peur -chéz beancoup 
d'autres; 'entraineurent et l'irrêflexian d'un: peuple léger ; son 
amuur ‚pour la nonvóáaté, Les ‘homnraës'les plis:blânrables sont 


Nouveltes 


jeeux qui n'ont pusowb vòter, eeux-qut ont poussé-la conardise 


aupoint de ne pas dèproser dans \'urrre vn votesecret; ceux des 
tnembres de |’ association: likérale qei:n'ont pas eu le coeur de se 
montrer.pour aceomplir l'rete eivignele-plas-important qu’ui 
peuplo tibre sait apvelé & necotplir. Benacoap de'ëes gens ti- 
morès appertiennent auw claesds suffisammhent instruites: poar 
conprendre toute Ax pòrtêe:d’ unie juirtiée comme cette de di- 
manohe defgiër. ee ’ 

dl est de:toute Justioërdefgireane large part de ta dôfaite du 
libéralisme, à la minorité, libörale du grand-conséil. Elle ran- 
ferme des hommes ‘de:bonucoup:de ‘talerit et‘de luinières, des 
\hommes qui.ont jou tin rôle darts la haute'magistrature, et qui 
sont fort qjposós à la révolntion de fóveier dt à:ses dóveloppe- 
mens. Si ‘huitoudis seulement des-meämbres de cette minorite 
40: [assent levòn eourte Itaseptation:te te constitution; et: que 
‘quelques-uns: d'entreenx eussent dlairentent expos tes motifs 
du rejet, ils auratent rallië à leur cause nne partie des-citöyens 
qui oat vetéravee da majorité, et auráilknt donné de oonrag: a 
d'autrewiaksèsootabstbhas, Le'rejetaurait Cacilement róuni la 
majorîté'ou wneninoritë assertmposante-potr obhiger te. pru- 


ee 8 aoe aen Ar! et, 








tarn ae EE ere ns en: 


‘fouts -violätré, adiiju'on ALA he firr de'anni ; ethuuvart en Outre: des Hegaes à 
outs: tes dbigts'et surile ftont'brie ferromiòtd de diettians. 
TiNSaf-Modta'avaitabandòunéte pätetòt sac ‘queltfad peu' sans fagon qu'il 
\pottait'abitdéllement, pour un -habitletmêut noir 'dohtfitèt-et’ un ‘ture gilet 
blënc à'laRóbespierre ; bes châteuz étátent apldtis-áwtibur de'son crâne bour- 
geonné, et il avait pris une physionomie des plus béates, dehors qui tuisém- 
‘blaient detoir mies serrir'ses prójets matrimaniaux et eontrebatanser tin 
Huence de labbid-Corbtriet quo tes álttires de Rogér Bontenips; qu’il'aveit da 
bord äffectées. 

‘Dans ce moment, Pécrivain religieux, Jaigsantde côté ses intérâta, ne 
‘stoctupäit quo de rénssir duna lá dilicâte misdidu' dent ikétait chârge par Ro- 
din, mission qui, d'aillcurs, luidvait été adroitement’ ftésentée par: lejésnite 
sous desapparences parfeitement acceptubfes ‘et dont debut, à' tout prendre, 
houorable, fuisart excuser les moyens qaeljue pea háverdeuz. ee 

— Ainsi, —ldisait Nini-Moaliu eu continuant un entretien’ commencé de, 
puis quelquëteinps, — êlie a tingtins? ni a 
me Tout au plus, — rápoundit fu Saînte-Colómbe, qui‘ paraissait en proie à 
"une vive curiodité ; —… fais é'tst tout de mêrne ben farop, Ge que vous me di- 
tes-là.… non gros bibi (la Sainte-Columbe était, on le voit, déjà sur un’ piei“de- 
douce famitiarité atec Hécrivain‘réNgièux). gs 
"en Farce. n'est peut-être pas fe mat bengh madigne amie, —' 
"Bt Sint: Moulin d'un air tonflit, — c'est teuêMiWts:, lutéredtint; que vous vou- 
lies dire … carsi vous pouves retrónter d'ici à demain la personne en question. 
— Diabte… d'iéi à'dermaiïn, mon flston, — s'édria catalièrement 1u Sáinte- 
Colombe, — comme vous y allez, voilà plus d'un an quo je n'ai entendu pat- 
ler d'elte.… Al si. pourtant, Antortia'fue j'diroitcoutrée il y avan mois, ‘m'a 
dit dà elte'étalt. ke: ES 5 
— Alors... par le moye 
la-déëouvrie? ge WEE A 
— Qui. gros bibi, fais crest jolfrdent sciant, cre defrarches' lk, -qoard: on 
n'en a plas t’hábitude… ) Be er ORN NE 
== Corament,'nrá belle ibid? vote st bodde, vous yal travailléz sifortà vo- 
tr sâlat…tods aiditer: detentis: gaêtiiues dÉmarches… désagrdalfies… soit; 
« tofsqu'il"s"agit d’atrather cette 





naug dé) vous dviekd'abord peestne poatrait-on pas 


‘Toi fo perto {úer Barnabé fit enten 
ment bieri'aftitutés. son 
Dans son premier moyvement d'indignation, la Saimwta:Botonmké s’éoriaen | 
se tetóütriant vers Bárnabé d'un air ddhrroubdst ddvolté, Ke 
=— Cen otor dassi gróá que celüi próabn'eé par Barnabé) nose édigers | 
jamais. Veuz:tu te taire? (Ici une kyrielle d'autres mots dû“ vei Büldifgiëe | 
Bhrnabé.) C'äst Wiftanid- an fait exprès… Wier enèdre' il & feit'rougit Pabé Cor. 


die" deus effroyables jaroris, ‘advhirabte- 


dherelhe tOxpres.. 
binet jusqu'dúk breitles… Te tairas-tnië.… 

— Si vons reprenez toujours Barnabé de ses éonrts avec cette sivERté là, —… 
dit Niei-Moutîn, conéertaast‘un irnportirbabte sérieuz, — vos fitibde:pee' le 


Gamade cin; | corriger. Mais, poûren revenie'à notre affaire, vogóns, soyes ce tijde vous êtes 
at Alg 


naturellement, ma respectabte amie, obligéinte áu possible ; bonodurér dure 
doute bond vetion, d'abord k ártuctier; je vóad le'disais…. une :jekne fitte à 


j partie, comme il pura bientôt une justice à ses ordres, ij DÛ 


Ì gènera pas. 


j queurs. 


ienanires de Berne, d'Angovie, ‚de: Zurich, de Solenre, ff 


même place, il y ateente et qudligdes nnnses, il a diten 




















































voir à se contenir. M 
tienne pas. 8 
Lorsque toutes ces causes róunies livrent un pays aux mei 
d'hoimmes andaciëux et tomprömettent sa Hiberté,sa prospêri' 
ses institutions, il n'y « d'espoir de salat pour ce peuple 4 
dans les legons sèvères du malheur: il a besoin du fouet du def 
potismeet des épreuves quo lui infligera un rôgime qai san rf 
fouler aux pieds les lois oa les interprêter à sa guise. Nousn's! 
tendrons pont-être pas longtemps pour voir mettre en ceuvf$ 
Vun et l'autrede ces procèdés. Les hommes les plus inflaens df 
gouvernement, jésuites par excellence, à qui toud les moyen 
sont bons pbur arriver à leurs fins, ne seront guêre sobres d's” 
bitraire et de coups d'autoritò. Dejà le gouvernement annont 
par une circulaire aux préfets, des mesures contre les pasten! 
qui ont refusé de lire la proelamation. Or, les pasteurs ont pol 
‚eux le texte prêcis de la loi, et c'est le gouvernement quiJë 
éconnue. Mais comme il a pour lui le dóvoûment dane pir 
tie du publie et la poltronnerie ou l'indifférence d'une at sé 


ais il vaut peut-être mieux qu'il ne se cop” 


bien, à son point de vue,de ne pas se gâner, bien sûr qu'on nf? 
Lecanton de Vaud présente, à cette heure, une anomalie #® 
litigue intòressante à observer. Ll a une nouvelle gonatitu 
et il conserve un grand-conseil et un conseil d'ôtatqui a’ óf 
nent pasde la constitution, antôrieurs.à cette charte, élus sli. 
vant un autre mode que celai qu'elle établig. Cela dit tout dik. 
indifference da public pour les principes.de Javie cunslti 
tionnelle. Dés ce moraent, le radicalisme dans les deus cond 
pourra miarcher tambour bottant at enscignes dòployóes,* 
pourra pousser le principe de aa révolutian jusqu'à ses de 
res consôquences, personne ne \'entravera ni ne l'arrête 
est le maitre du tarrain; son triomphe est ai coroplet qu'ilf 
remplacé un petit peuple heureux e1 frateraellement aai ff 
deux populations superposées, l'un de vainous, l'autrede 4 
Le succès dófinitif da radiaalisme vaudois Gtendra sans 
sur d'autres cantons; il offre.un engouragement aux rér 


aant pas encore atteint leur but. Gendve va âtre travaiflé 
plus belle, Lecantan de Vaud auvre une.nauvaile pâriode.df 
Fhiatoire.congen poraine de la Saase. 
nennen enenteemen nnen mem ann ERR tens 
Nouvolles d'Mlemague. 7 
 Leipsick, 15 août, 
Une nouvelle réunion de plusieurs inilliers de bourgedit# 
d'étudians a en lieu hier à5 hoowes, On s*est veênpó des mof’ 
res à prendre pour t'enterrement fixé an lendersain. air 
Ona envoyé aussitôt des députatians ; le pu-conseil ast. 
pal, pour obtegiriles-drapeaux de la:vible; 2e un onnmeel 
del gerde communale, pour demander jaap’ à quel portti, 
prendait part à l'enterrement ; 80 nn commandant mined 
pour demander qaeln : garnisen me sortît pas du château lei 
demain ; 4e à da station-du- chemin de for pour recevuir In dé 
tation qui devait revenir de Dresde et- entendre son rapppër 
‘Fous les próparatifs de V'enterrement ont étò faits avee uit 
et une:ponotuâtitd admirables, Une volleete peur en re 
frais a produit immédiatement 109 -thaters. Bn 
‘Ce matin dès:5 heures tes personnes qui deviient Cairo p 
da aon voi oomntendèrent:âuss vóutrin, “et, le:vupts plaves desdk 
chers fat biedtôt:combte. IÌ-était- 7 heures, lorsqn'il s'eet 
mouventent. 5: 
Au oinetière, c'est le Br Jardan-qiúi « pris lo premier:k 
role; après avoir rappelé en-qaelqiee mots-bnergiqhesq 
Bilsde l'Allemagne avaient versé: letsr'sung pour Ia.patrië,;é 


» 


rend 
ne: 


k 


tants «'Álles, morts, ot racorletà wot:pöres que vons 
illégalement assassinós!» R,‚ Bluin a dit- entr'nutres: « 
pas la'peste, ce n'est jas un accident -malheureut:quiao 
vie sex sopt victimes, ‚o'èst le monstre hideux, Ia gucert 
éolaté dans une ville amie, an: nrilien de lx paix, et qui a oëf 
un nrenrtre. Kl est demgterdevoir de: ne poersuivre quef® 
voies légates)la répargttöer dns anx victimes, mais o' stief 
devoir pour-nous de proelarner onvertemnent qu'un ass 
ú N En 


Sâtan el à sé po@pes„en luiaasurant ua sort honnête, evetsdadhre! 
de revenie-kta vortuset ensuite, chose non moi ï de trohe 
dre ainsi peut-être à la raison une pauvre mère devenue folle de 
Pour cela, que faut-il faire ?… quelyues dmarchas.…, voilà Ceupt… 

== Muis pourquoi estteAHie-ld platôt qa'ane wutre, món gróe 
done paroe qu'elle est comme uno espèce de rareté P 

—=Certsinement, ma respectable arie ;… saus cela, cette pauvre 
que l'on veut ramener à la raison, ne serait pas, à sa vue, frappéer 
faut qu'elle le soit. 

Ga, C'est juste. 

— Allons, voyons, un petit effort, ma digne amie. 

—Farceur,… allez! — dit Ia Sainte=Colombè avec ua mol aband: 
faire tout ce que vous vagles… 


. « | 


—=Ainsi,—dit vivement Nini-Moulin,—vous pramettes… . l 
=de promets.… et je fais mieur que ga… je vais toat de suite: Fai 
“fnat; gasera plustôt fuit. Ce'soiry….je saret de quoi il retorne, ets, dn 
ou non ' ved 
Ge'disant, la Sxinte-Cotombe se leva avec eFort;déposa ses deut 
“eanapé, reponssa son chien du bout du pied et sonitd'rigaurepesidt 
Wons êtes adinirdbste… — dit Nini-Moulin eveodignité. gene 
‘de me vie. EE ee 
—Eant pas vous gêner… - ton gros, — fit la Salate-Colouitfd: 
tompantbécrivain rehigieug, c'est pas'breattse do vos que je’ # sf st 


ers 
— Et à- cause de qui? on de quot? —deriande Ninie Koutkh,: re ee 
—=Âh! é'est-mon secrót, dit ta Sinte: Cófombe. oe eas 





AN 









Puis; s'adressant à se femme de thambtd qui enait d'eiitebf, 
Bacte, et 


melle biche, dis-à Ratisbouneid'afler are chorchet un od 

‘ton chapexa de voloars coquetieot à plitmes. wonftreids 5 

Pendant qoe da: suivante atidit etdcuter los ordres desa ey , 
Moulin. stapproéha de la'Sairtte:Cotunibe, et'laf dit à misvoir 077 0 ep 
RE gresvoot ét Led 


deste et péaétró: 
gaen 
—_À ee moment, la Sainte-Colombe ‘venatt:d'entever völt € 
‚ vE'éórivafn rotigiëdt parat ravide cette preuve deroontinnoë, op 5 in 
passiounément le tarban, an regardent 1u’Sdiite- 
î ER n fn 






Vort remarguerer durrtois, tia bellnamie, qué je 
%éìr-un soul mot de mouadtours… nie tieindrés-vous coup? n 
geburs. 
tweerna bfasgnentétet planta cette: caiffàre sur Ie orka” dl 
Monk, en riant d'um groë'riee, … : n 
va: deni t ater de’ stie’ jutten ted a 
ot ha euteant vertrait ev do'schalt et to ergen de vue) rue, zä 


Cg sar td 
OE std Ee 





She EH RU et a enn WEE 1; 
…iBelondettiaitr de-cotto scène, Rodim,-dont Mi prrgetondAS Ege 
plante, mettait luiunkêre wrie lattrehifw'ydite:” rates be 
“Gettelêttre portait paar wdresse: 1" POE nt tre! 
Aer rl Braden, raad, WE Eter? 
PARIS ide) 
(frès-prossde.) ) (Za gore doma 





btó commis ivi, ot commis. par ceux que le bourgeois a recus 
hespitalièrement dans sa mäïson, qu'il aourrit depuis des an- 
a 4 DADEN JE ng tee 5 en! OPE EE TE 
nbes, et dont le deyoir est prêcisétnent de protéger’ les bour- 
‘Beois! » RA ta 
“La Gazette de'Magdebourg dit que jamais Leipziek n'avait été 
têmoin d'un convoî fanêbre aussi solennel ‚ aussi imposant, 
“Puls ello ‘fait observer que les journaux de cette ville opt qua- 
lifié d'assassinat le déplerable Óvênement du 12, sans opposition 
de la párt de la censure, tant est vnaniime le jugement porté sur 
tette soirde nêéfaste, de 
É La Gagefte de Leipsic contient Ja notification suivante : 
_ Qoagdregsg de quplqugs epdroits gpx ministres chasgés des affaires da 
culte évaigelique des protestutiona contre l'avis qu’ils out publié sous la date 
Ha ATjillee de cetre année et contre l'ordun nanee éinánóe conséquemmeut 
des wrinistères du culteet de l'intérieur, dans Iesydellesori révóijue en doute 
tertantlepr eanstitutionnalité, Los ministresd'état évangéliijncs ont mission : 
Apsbrsngre cette megpre vierh-vip des átefr, mais ne sauraicnt ni attribuer nne 
edcacit ï de telles protestattons al se trouver appelés el enguyés à justifter 
Wie metro à l'égard dindivfgufì fsblób et &'entrer dans un éclaircissement bu 
“one máfnstation dès ohoses atlégubes duas lea protestations'eu'sdites.'" 
ei Klsant duna, agglu: dans vesensaux signataires de ces protestations de 
‚Crimi etgoleipsic. 45 8 
De plus, le migiatére.du culte a porté à la connaissance des ministres d'état 
eitergbs €bé dives dhenfto évangélique un grand nombre de pétitions arti- 
‘redenen ipactle cesjours derniers, et qui denrandent ane téforme dais la con- 
„Siimtioit de.d'áglise Gvangóligue. Vu dliimportance des questions quiy sont 
toggláea, lespuellgs demaudent à êtro trés scrupuleusemeat nesées, nue df- 
‚ston ntrant dans le dêtail de ces propositions ne saurait encore élre rendue 
Re: ht, fais eutant que les demandes ex! rimées dans ces pétitions 
' paratssont admissibles,‘oltes seront résolues par'les voîies constitutionnelles. 


Hirs Depsderle Ml apt A45. en 
en ent de ‚Les minia!ree d'état chargés dee affaires du culte- 
EAA évangelique. … 
De Cönnerits, Dé Zoschatt, De Wicters- 
na eN heim. Dè Falkenstein. De Weber. 
Hse. iel ‘Franefatt, le 18 août. 


7 Earreine de la-Grande-Bretagneet lè prince Albert ont passp 
ee hitin, à neuf tieureset demie, par notre ville, se rendant pár, 
„Seligenstadt et Aschafenbourg à Wurzbourg, où 5. Á. etS. A. 
SRsohtarrendnes ée soir. Les vugustes voyageurs ge se sunt ar, 
“Wérés devant T'ödifice de la poste que lb tdinps nécéssaire pour | 
‚Meláyer'les dhevanx. MM. lès consul et vie-consuf d'Angleterre 
“Ye vont rendùs à fa voiture de SM. etde $. A. R. pour les com- 

plinrénter.:BansA”hôtel de M. le directeur-génêral des postes du | 
annae de Ja Houret-Taxie, s'blaient osscmhlós les maombres dh 

Corps diplomatique présens dans notre ville, MM. les bonge 

Mestres. râgiyans-et plustèurs personnages distingnós. Quelques 


Minutes aftäs ledépart de S, M.etdeS. A. R., Fos voitures de la | 


“ $ite sont arrivées et n'ont pas tardé à sniere la voiture royale, 

“&ans la seconde vóiture su'trouvaient les dames d'honneur de 
SM. ainsi que les hards Aberdeen et Livefpool. 

Le prince hérédi gt, (Sr egMeini ìggn est arrivé dans cot- 

te ville, ainsi qad WA ted Arnich: ministre d'Etat de Prus- 

é de ie hae A EN 


à " gmddaararinistredel'jatóriëne., 
8% sari witeetegert on: B N 
go Noedels WEspagdt. 
jo Re. Dd N N ze î ven ent Pae ke Madrid, 13 août, n 
hé F4 N : i roman Te Rr rit 2 ben gere 
La cour qui doit partir le 16 ou Te 17 pour Mändragon et 
gaedi, viëitera suceessivement, à ce qu'on assure, Ber- 


Bara, Bi aYioria ; elle,gera và Pampelane dans ep premiers 
Jours dé Septémbre; après y être restée jusqu'au 8 septembre; 


5 elle revigndre perd ivacia-et Burgos. Muis cetitindraire, qui n'a 
Milen d'officiel, pourra encore être modifié. Ce qui résulte de 






Ta Paeitif des: ins de St-Sébastien, c'est que S. M. et sa 
‘KRur se tronvétil flarfeitement des distractions et de l'exercice 


…_ Des corfegpondances de Saint-Sábastien annoncent qne Fon 
Yattdnd 
… Emenpe.: ad 
Rn Onjdit quele remplacenvent du gênèral Camineré à Malnga 
pimgrâehalde gamp Francisco Fulgosia, a:été motivé par, 
niëre oonspiration dbcoumerte dans vette ville; mais cer 
à qu'än bruit de ville, lemotìf réel de cette mesure n'a: 
teorg-êté réndo puölic oligiellement. . 
jouinil progressiste annencequel’on aenlevé de leurs ba- 
Ka, MRS reapactifs,un grondnombred'offeiersde diversrógimens: 
Eda arstieoh. de Madrid. On tes a fait pirreit dela capitale hrus-: 
Zaênt gvef des pasgeports pourse.rahëre à'20 et 30 lieues de: 
v T Eet efesure aura ans doute élé motivée par la eons-; 
ù rpeerment décogserte, et le gouvernement devait; 
de jästesêt puissans motifs pour adopter gette mesure de’ 
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je tnent der mayens qu'il pent àvoir dese 


he 


ed 


xion: frite àov sujet par. 





Él Castellano, | 
atenu À vapeuride guerre espagnol (Blasco Garay) de la, 
fe 350ghevaux, construit pour le compte du goüvernement ; 
: Hie 'êtré lancé à Londres. Ge navigeost très-bean, Dans pen 
Áo 8 sera prèt.on autre bateau à vapeur, Bl Vijilante, de la 
Klik si 159 ghevaux, destind-au service dela douane maritime. 
in me gejen bateau construiten fer ferà 14 mìlles àl’ heure. 
Ra vontd'etcellentes ‘acquisitions pour notre marine : d'un 
 WÔlé Lesifedoestde terre sont sur un pied très-brillant. La 
&regoit des angmentations dela plus grande utilité. La 
Rod tqae vendd’ éminens services poar la police ct la séùu- 

es: tldrue, enfin on fait de grandes rêparations aux rontes et 
tax pablies sont conduits aveo activité. Il faudrait fer- 

Pri SEX À la kumière du jour pour ne pas remarqner ces 
Sr esra ppans d'amélioration públigue, . Re 

















la pa feliopriaires de la banque d' Isabelle Llge pont réunis sous 
ris 1 aROe'du oommissaire royal,:M. Franeidco Xavier: Iptr- 
Yôdiptesorbtaire do la: banque a donné lecture d'un inéfidire. 


ke leg opêrations de cet établissement. La dirgotion sau- 

diy tlionnaices deux résolutións ignportantes : lune poor 

ibusion d'an dividende de 2 p, c. suivant. la valeur:na- 
468 zetje 

re nà L 


pt âguivalant àSp. e. de la valenr effective; 


ation de 2 millions 400,000 réanx au fond 













ka Dy liydë. Ges’ rásol utions ont etó adoptêës par 
5. Dn a propbdá,ensnitaau regpincement das di. 


ie Prang ráglemens, Il y avait 507 patans. Ont été 

cot AE A út, Bean, RejurDrlis de Ta- 

PIP AGREO A8 Award. CO, 

hi ene [ù se proposait'de coristruire le dhe= 

8 gnd bind eetns vane tent, comme 
pope EMM. de-Fonthare,-deSt-Fhpst, 

nee Mipro” Fitt Vatbt renò 


he 0e inistraticù. ót on croft gónóra- 
int mission se dispase à quitter Madrid'sans avoir- 
tolk mi batielsisande. MANE KA 


| gei doivent lui être rendue d'après la Joi votée par: les Cortés, 







 Gultés signalées, il en ajoute anjonrd'hui de nouvelles, plas 


| violé et enfin |’'administration sera dispendieuse, peu écono- 
' Pp Pp 


‚défendre et d'observer; ils. attaqsent le pouvoir temporel de 


naax depuis l'existenae da oi Gatholiqiie's aux opinigns des 
p p 










une circulaire, qui annoncela evaclnsion d'un traité définitif 
de commerce entre la Frauce et la république de la Nouvelle-, \ eed 
E j terre par la proprièté bien connue dedachaux et dr cinent 


ratifications, qui doit se faire à. 


d'hui, surtout de la,part de gens qui d'ónt ni. principes, nicon- 


(às-prochainement le général eomte Harispe pair de | 


‚des marbres,- sur nite-chaudière d'ssat cónstruite pár les sdis 


stahtiom, 1 serait peu sage et pou prent deere an gen: 
$fendre. Telle est | 


EArlitieörrt, | p 
Sed de hat | 


— Le gouvernement a ordonné de. livrer aù clergé les biens 


1 grait difâcilp sans doute eu adoptant cette mesnre de pârer à 
tons les inconvêniens prévas par des homes pulitiqùes ; mais 
le gouvernement a agide telle sorte-qu'anx nombreuses diff. 


graves encore, ainsi par-suite de cette conduitedu gouverne- 
ment, le clergó sera mêeontent. Ce droit de propriètò, dont on 
Alirê un si grand parti dans la chambre pour arracher aux dé- 
putés un vote que plusieurs d'entr'cux ont donne à regret, sera 


mique, contraire aux bons principes et. dirigèe, par des juntes 
nommées par le gouvernement, de la même manière quae le sont 
les biens sóquestrós on appartenant à des individus- interdits. 
Jolie manière de traiter le elergé ! Avaons-nous raison de dire | 
qu'il sera mérontent? Le gouvernement en opposition avec 
V'avis du tribunal syprême de la justice, a consenti à accorder 
l'ezequatur aux derniers vescrits de la coar de Rome. Ces res- 
erits atpagneut visiblemdat la discipline de l'église et spêciale- 
ment [a decision du saint eoncile de Trento. Us altaquent la 
dipeipline deléglise aspagnole, les lois que tes ministres, ai- 
mós die tous les ecelêsiustiqnes- de notre royaume, ont juré de 


notre reine Isabelle II, sn prérogative et ges droits soutenus et | 
econservês aven tant de vonstance peur Jes augustes anteurs de 
ses jonrs. En somme, les roserits et l'ewzeguatur qui leur est 
accorde, sout contraires aux „désigious. vendues par les tribn- 


Jurisconsultes, à oelai:de.nos-plus savans canonistes etaux. 
règles de la jurispradenee eanonique. (El Heraldo.) 
DE Bourse de Madrid du 13 août. 
(Cours afficiel) 3 p. c. S1f anc; 318 à 60j. — Leb p.c. 22 
an €. ke 





Nouvelles et faits divers. 


L'administration des. douanes frangaise vient de publier 


Grenade. ‚ 

En attendant l'échange des 
‚Bagata avant le 29 avril 1846, le odugrès de la Nouvelle-Gre- 
‚hade a renda un dêcret qui, saus Ie bénéfice de la rêciprocitó. 


assure jusqu'à cette épogne aux agens diplumatiques et consu- 
|-laires deJa.France, à ses: citoyensdi toutes classes, à ses navires et 
marchendises, tons les privilégaanpeordòs à ceux de Ja nation 


la plus favorisóo. C'esten d'autres terines, la prorogation dela 
coovention provisoire du JÔ.avril 1BAD. ee de 


=ele Gonstidutioknòl dòaonce de nouvean la société de Jósus. | 


Il soutient què:la:eahgrógation ne ‘sera: pas sincèrement dis- 
soute, que Île Joi ne sera pas obóie, qu'elle sera seulement êladöe. 
Le Constituttonnel ne croitpäs un mot decequ'il dit. Il sait 
Arbssbien qu'à moins d'une complète exterinination des'jésui- 
tes, il était impossihle..de fniredavaatage et mieux qu'og n'a 
fait; le temps, des parsbautionsest passé. Ge journal le reconnait 
Jui-mâme;que veutzil done quie,l'ap:fasse? Ges emphatiques dè- 
„nohgintigns gamtne Jes jésuifes. n'ont plus avoun sons aujour- 


1 


victiens, ni deapean. : nh 
— La-ommimissian:gentwale des machines à vipetir, présidèe 


M.:Combes, ingóuieut en-dhef des minés, de se livrer à des ex- 
 pôriences:jropres’à armener lesmoyens de prévenir la Farnée des: 
‘foyers de dhaudièrès et dé ûfnchrinesà vapeur. C'est An dájiót 


Jeet 


de da-cemmissinn, dre M‚-Contbes, assisté deM. Debetté, a dxpb-: 


rijventó, Ces ex pórientes otit eu un rósultatdes plus sat}sfaisäns. ij 


‘be-suceòs a éfé-compiletsar le combustible donnant té flas de: 
‘famée, da henille belge) Ainst, Haprbe le odiijpte-rendú des opé-: 
rätions, -àppreuvd par là eoramîssion, tes moyens de brüler Fa ; 


famôe destópdrs le dela -hernfBte sont troirvós, À l'aide de 
T'introdadtion abendente de toir dans (dtite lá larger de la De GA 
eed eN | semer dans l'air des jets et des flocons de feu de coyfeurs,.de 


grilleet desouvreres. 


me seront plus -d'umú'#uisinage incummode ; ‘fÁ famde noire et 
‘bpaisse disparaîtra Par faire place àune famêe'lógòre et blan- 
ode: Nowe de veikenhauter que M. Combes a obtena l'antòri- 
sition: des Brntarerniiekelies. Bepöriences sur les grandes chan: 
dièree de Iii emetrddiedte” royate' des: tabaos. Après ces essais, 
V'administratiok publiërs-geie instractjon prdtigue destinde anx 
usines à fer et auw Òtatilisseitiens ot l'on brûlë de ta heatlle 

— On écrit de Londres, T8'aoft,:"… en k 

On commence à concèvoir qaelfugs inquiëtndes sur le sort 
au pprosenpbe le Great:Webterh., ent sutendaà Liverjpel 
depitis fe fb ét qui n”avail pas encora. ete signalé au départ dp 
premier cônvoi partile 18 ponr Londres. En 

— Le enlonel Thouipsoh, l'un des-chefs de l' Anti Carn-Layv- 
league, a échoué à l'élection dé Süriderland. Son compêtiteur, 
M° Hudson , vandidat canserväteùr,,d obtenu une majarité de 
128 voix (626 entre 498. C'est in. grave échee pourle parti 
libéral gúi avait et pendant longtemps pour représentant à ce 
oollége lord Howiek, aujourd"tiur lórd Grey, un de ses membres 
fes plusbininens. 


- kt 


— Un accident dont on ne connaît pas encore tonte la gra- 










r 


» 





vitó, est.arrivó vendredi soir, sur le chemis;dè fer de Gloucester 
à' Briatól. Les vofapeürs du coûroi parti à,5 heures 30 de Glon- 
cëster ant tu en passant ’à Sfonehougp le convoi arrivant à Glon, 
oebter’nrrêté, ta Toëômoiive et le tender hors des rails et depx 
vóitiires renversbés ; tons ‘les voyageurs âtalent descendus ; 
pirerntiet convól mediaan pas roden gn or vite, on n'a 
pAs pu regonnatlfe Ii gravité dû salfeur 
Les trois nêgriers nequitiës r la gonr d agsisen d' Exeter 
dans |’ affhire dassassitiot’ d'un ofketer et de huit matelgis an- 
| gans, ont Be dinpeg par es ‘so ie de leurs consuls resp 

COMET ETEN bieden: poa CARNE EN BENK 605 

un, Söbaslien del Santos sur Liverpool où il s'enrbargaprs 

púr Broi, al Tes dex uren, Martel el. Jono, Anton Ame 
Löndwes ot ils s'embiargaeront pour Oporto. feeen 
LL On grit de Birmingham, le,1B'aodt : Les ouvrjers Bve’ 
 Téurts.du district möridiónal du S(affortshire ont bfá prévenps. 
par ‘leurs maîtres que’ leurs ‘gages’ allaient être réduits-d’un 






gne, qui depuis plusieurs muts ris déssó de jeter des 


par M. P'isspoetenr gónóral Cordier; prfir de France, a-chargé | 


Par cette important déeouverte; les ótabtissemens à vapeur 


pes pd tai ouerir té ceeur. IT eât viat ú 


PÀ 


shelling. On craint qüe cette mesure n'amène unc suspension’ 


génèrate des travaux: dans Jes usines du distriet. Béjà des cen- 


taines d'ouvriers mineurs:de Badley et desenvirons dont on a 


vonlu diminuer tes salaires de 6 pence, ont cessé leurs travaux 
et parcourent les houilliëres dn district pour engager leurs: ca- 
marades, par des menaces, à ne pas se soumettre à la diminu- 
tion.Ïlest à craindre que dans peu la suspension des travaux ne 
soit. gènêrale dans le Staffordshire méridional. 


— M. John Tyler, ex-prêsident des Etats-Unis dè l'Amérique 
septentrionale, et sa famille, venant d'Osteride et ‘se rendant en* 
Allemagae,-et M. le baron de Mareschals, ambassadeur d' Autri-: 
che à Lisbonne, et sà saite, venant d' Allemagrië et se rendant à: 
Ostende, soft arrivés à Liége et descendas à \' Hôtel de Saède. 


— Âgqueduc suspendu; — L'aqneduc suspenda'jeté sur le 
flenve Allegheny, à Pitisburg, sert. pour le canal de la Peùsvl- 
vanie, depuis la ville d' Allegheny jusqu'à celle de Pittsburg. fi 
vient d'être terminé; c'est ua'travail unique danste moride, Le 
plan avait été conqù par M.J.-A. Roebling. L'aquedat suspen- 
du consiste en sept arches d'en viron 160 pieds chcune, du'dén- 


 tred'une des arches à celui de l'arche suivante, Best suspèndu' 


par six piliers de maconnerie ct par deux arcs-boutans. Le 
corps de Faqueduc êst en bois, ayant 14: pieds de large par en 
bas, et 16 1/2 en haut, avoc 8 pieds et demi de profondeur sur : 
les côtés, Il n'y a que deux câbles en fil de fer, ayant chaeun 7 
pouces de diamêtre, et qui sont suspendus aux deux côtés de la 
masse da bois; chacun de ces câbles consiste en 1,900 longueurs 
de fils de fer d'un huitièine de peucad’ épaisseur, dont la:fotce 
réunie dépasse 2 millions de livres 

Les deux câbles róanis peuvent soùtenit uh’ poids: de 3,000: 
tonnes. On a eimpêchè l'oxydation des câtiles aa mnyen d'un 
vernis durable appliquê à- chaque fl de fer séparé. En outre, 
ils sont protégés par ane enveloppe solide de fils reenits et bien 
peints. Les câbles ne s'étendent pas au+-dessous du gol ; leurs 
extrémités se lient à des chaînes qui pasdent sous terre „ et qui 


sont attachées à de larges plaques de métal couvertes de pespn- 
tes masses de magonnerie, dont le poids résiste à toutesles pres- 


sions des chaînes. Les chaînes sont faites du meilleur fer de 


chaudière ; chaque barre est forgéo d’ une pièce sans saudure. 


Les chainons ont 4 poucessur 1 poùuce 1/2. Tonte la macon- 
nerie, formant le point d'attache , est scellée avec dit ciment et 
du mortier. On est assurè de la conservation des chaînes sons” 
d'empècher l'ox ydation. 

— Ún grand propriêtaire de la Hongrie, M, de Samarjäy, 
ayant cru trouver, dans le typhas des hêtes bovintes, une certai- 
ne analogie avec la petite vérole det’ homme, eut l'idée’ d'eim- 
ployer l'inbeulatión' comme pröservatif. Ce moyen parait avoir 
eu un plein succès, àen juger parle rapport de éet agrioùtteùr, 
capport appuyé par l'attestation de F admiuistratéur ‘en chef de 
cornité de Tarontal, M. de Karatsanyi. EEA 
„Gest la salive des animanwatteints du typhys qui a servi de 
virus, et qui,-introduite entre óuir ef cha, à Ta pi tb siërteu- 
re interne de la cuisse, eut pour effèt dè provogtier, chez les 
animaux inoculés de la sorte, une malattie faoticd dont les symp- 
tÔmes étaient fort bênins. Plus tard; on s'est servi du pus pro- 
venant de l'espèce d'alcère qui se formesur le point de T'rho- 
culation. in 


= Météörologie, — Un phénomònedeTumiëre des plysen- 
ricux s\est manifesté sur le sommet dn Vósuve. vpe 
même tout récemment un pew de. la'veys'emhease ‘enbare ee 
jourd’hui, mais ù des'intérvalfés plas on moins rapprochés. … 
G'est pendant une de ces éelipses qu'une zone rise 
rouge tirant sar le jaune s'est montrêe sur la cînre du volean, 


de manière que sa circonférence, interrompue seulement par le 
eratère, s'étendit d'uan-bout à l'autre de coluï-ci, dans. la direc- 


tion mème vù le Vésuve se 
Naples. | 

demoin aculaire de ce phenomène, noust'asions 
d'abord à la réverbération de la lumière qui vensit de 


montre à ceux quï Fe regsirdent de 


attribgd 
; âtein- 


rd avec l'éraption, et‚quì pouvait avoir faissó sur la pupìille de 


nos yeux quelqu' une de ses illusions sans nombre. 


Mais dâns ce moment une nouvelle Eruption , plus forte. zae 


les-premières, vint, avec la magnificente des bom bes d’artite, 


p Wijf aadre su- 
perbe à ce tableau dout fes laurmes tombaïent gà el ff aveb unp 
sorte derögularité. _ Benthe AA 
L'éruption terminée, cette uuróole ne s'êteignit pas, mais 
elte prit aneteinte plus jaunátre, se plissä, pour ainsi dire, vers 
le haat, et jeta au dessous d’elle des rayons concenttiques en 
formed'éventail. Ee 
Tout cela eat lieu daas nin même instant, et une petite órup- 
tion étant sur denúe presque aussitôt, ses rayons rougeâtres sp 
dessin&rent stir la fond de l’auréole, comme leferaient. des fleurs 


grandears et de formes varides, Cette clarté ne fit pas disparaî- 
tre lä zone, qui alors s'éleva de manière à former 


de poúrpre sur fa transparence d'un voilesafrané. 


*_Là fuit le spectacle, Vauréole disparut avec Veiplosion dw 
volcan’; les spectateurs attendirent er vaig, ils n'sperghrent 
plus rien. Sans chercher ici la cause de ce phiétfortiëne, nous 
pouvons affiriner qu'il en est bier peu d’ aussi beaut: 

…_— Méprise, — Dans la nuït de samedi à dinyache deïtnier, un 
Jenne ouvrier mócanicien des ateliers de. M. Leiris, sotait d'un 
bal de noces qui avait eu ligu à la barrière du Maine ct rega- 
gnait són' domicile, sitgê à Vangirard. Déjà il avait dépasse be 
chemin de ronde qui longe Ìa barrière des Fourneaux, lonsqae, 
à reu de distance de vettò barrière, qui est ferniêe dusantla 
nuit, il s'arrêta pair satisfaire un besoin auprès d' unganisé- 
rable masure qu'il avait toujours crue ìnhabitée. Togtrârcpap 
plusieurs voix partant d'un petit jardin inculte attengnt à cette 
wassen, arrivèront jusqu'à lui; grace au calme, au sitence de la 
weif, il distingua vaguement plusieurs paroles, Ecoutant alors 


avec plus d' attention, il entendit distinetemeht cedialoguo: 


== Maladroit ! tu lui as cessb la jambe gauche! 
— Gest ta faate ; il fatlait,- corame. pe igais, le laisser plas 
longtemps dans Ja grande matle. — Mais aiors nous n aurjons 
f gd HOUS mon somines pás 
plas uvancés… Quel gaittardi gif #-% irafs pas ‘voalu recevoir 
un Ae de poing de oes-beas-tanl zie Des coups de poing?… Il 
n'en donnera plus à ERIDDE Ee 
‚— Quand a fort, c'est pour longtemps , dit un ielt 


t 4 


adage, et une ehanson de Dèsaugiers… Mais respect au malkreur! 


Je suis seulement fâchó qu'en tombant il se soit vuvert le frant; 
cela pourra nous canser quelqu’embarras… 
Lejeune ouvrier sentait ses cheveux se dresser sur sa tête ; 
‚la masure, il n'en ponvait douter, servait de repaire.à une ban- 
de d'assassins. Il s'eloigna donc à bas bruit, bien décidé à faire 
part de sa découverte à l'autorité. Le hasard voulut qu'à quel- 
‚nques pas de là il rercontrât une patrouille de gardes nationaux 
…… de la banlieue auxquels il raconta tout ce qu'il venait d'enten- 
“dre. Les soldats citeyens, guides par le jeune ouvrier, se dirigè- 
rent anssitôt vers la masure, dont ils ébranlèrent la porte à 
1" toups de èrossesde fnsil. 
“Après quelques momensd'hésitation, la,portes'ouvrit ; la pa- 
SYtrouille et son guide pénêtrèrent dans le jardin, et là ua specta- 

“ele hortible!s’offrit à leurs regards: sur une longue et large 

“table, formée d'une paire de vòlets démontés et posés sur des 
" arêtenux êtait étendu le corps d'un'homrme horriblement mu- 

anf6ilé. Des lambeaux de chair étaient dêtachés dece cadavre, 
…_et:les mains desdenx individusqui venaient d'ouvrir la porte 

… @taient encore arméesdu fer qui avait cansé cès effrayantes 
_…-matilations. Le commandant de la patronitle, en préserice de 

eet odienx fligrant délit, ordonna à ses homines de saisir ces 
: deux infârhies, qu'il. somma en même temps de se rendre ; mais 
eux Fépondent à cette sommation par un immense éclat de-ri- 
‚re; puis ils essaient de donner des expticatians. Mais on ne 

…„veut rien entendre, et, de peur qu'il ne leur arrive du renfort, 

‚en les entraine au corps-de-garde; où'un rapjiort est rêdigë, si- 
:_gnê et immödiatement ex pódië à la préfectute de pölice. 

‚… L'agentare, ainsi qu'on le voit, -prenait-mre: alturetont à fait 

‚ tragiqne, lorsqti’arriva nne ronde dont le chef interrogea les | 
jeunes gens arrêtés. Ceux-ci lai expliqnèrent alors comment, 

‚ deg travaux anstomiques étant suspendus à Paris depuis le 15 

‚avril jusqu'an 15 oetobre, ils avaient louê cette masure afin d'y 

‚„eontinuer leurs étades à l'aide de cadavres qui leur étaient li- 

. vrés sur la-demande des autorités médicales. 

Les deux étndians furent immédiatement mis en liberté, ce 
qui n'empêcha pas les habitans de Vaugirard d'être persuadés 
… qu'une hande d'assassins et presqne d'antropophages avaient 
„Bé arrêlésen flagrant délit par la brave garde nativnale de la 
_cummine. 

— La découvertede l'état misérable des pauvres de la ntai- 

‚son de travail d' Andover a produit une doulourense sensation 
…… dans touts V Angleterre. 

Les páuvresde cette maison de travail, employs à broyer des 
os ramassés dans les ruisseaux par les enfans pauvres du voisi- 
nage et vendus à l'asile au prix de fl. 3.50 par 50 kilogr.,ont pris 
depuis quelque temps I'habitnde.de ronger ces os, d'en sucer la 

“_moölle, d'en dévorer les chairs, si grande êtait la faim dont ils 
__enduraient les souffranges. Parmi ces os il s'en trouvait an grand | 
nombre provenant de chevanx et mâme d'homimes, ramassés 
oe aus les dóblais récens. d'un cimetière. Après les avoir brovés, 
„tis esafknt. revendus, pour. famier ; qui? on ne le sait ; cam- 
ment? on f'ignore; à quel prix 2 gn n'en sait rien. Ces malhen- 
‚ reux êtgient tellement affamés qu'ils dèrobaient ces os, d'une 
_„odeur infecte, les gardaient et faisant des repas secrets, les plus 
„doux, de tons d'après le sage Salomon. : ‚ 
… … On arenfin commencé une enquête sur la canduite,du maître 
‚de F'hópital, qu'on soupconne d'avoir dêtournó \'argent des 
_ personnes gui gontribuaient à la sustentation des pauvres da 
wette grande únion (district) renommòèe pour sa cheritó. :Les 
faita avaient été dénoneés au parlement; mais sir J; Grahar 
“Ay avait pas donné spite, se bornant à repondre à des interpel- 
“Bhkiusis faites à ce snjet que l'atrocité était trop grande et trop 
“sidie pour qu il p de, eroire. en 
“UI La Gazette'de Metz' dit avoir pour ami un tonriste, ama- 
teur de. chroniques et grand collecteur d'autographes, qui, 
“Vijage änt en ce moment en Belgique, vient de découvrir chez: 
ie atiganire de Lióge la liste des femmes d'un certain M. Han-! 
“be, 'rrötie h argeois d'Anvers, mort il ya quelqnês annóes. Ce 
“ Wörtsféur Hapsac s'est marie treize fois. La Gazette de Metz 
“dotind \e:nou de châcune des treize femmes de cette espòre de: 

Barbe-Bleue, et le temps pendant lequel chaque mariage a daré,' 
'Sà' preniière femme était venve et avait 70 ans; il la perdit 
“gprès dix mois de mariage. Sa deuxième femme était aussi veu- 

‘ve, ‘el mourut au boût de treize mois. [Ì n'éponsa plus ensuite 
que des demüisèlles ; il les perdit également chacune peu de 
“temps après le mariage. Celle de ses feinmes qu'il garda le plus: 
longtenups fat sa neuvième : elte ne mourut qii’après eing ans. 
“de'mariage. Cinq de ses autres (emimes moururent après huit, 
‘dix ou treize muis. On ajonte que ce redoutable mari, ayant 
Peancoup voyagé, strtout dans le levant, a pi contracter d'au- 
tres unions encore. 

. — Nous lisons dans le Journal de ’ Oise qì’ un ecelésiastique, 
‘&tFângeraa diocèse par sà naissance , mais depuis plusieurs an- 
löds admis comme desservant de la paroisse de Boutavent, se 
trotive impliquê dans les poursuites dirigées contre le berger 
da Vauamain pour faits de sorcellerie. Dimanche dernier, il a 
Eb interdit de ses fonctions. Depnis ce jour, de nonveanx faits 
‘se bont produits, qui ont nécessité une perquisition domici- 
Ilaive chez fe'chté. La gendarmerie a été chargée de l'arrêter. 
La police correctionnelle ‘est sàisie de cette affaire, qui ne peut 
tuànguer de se dérouler devant eÎle : le curò est en fuite, 
„Jeudi dernier, la foule s’ était réunie devant ta grande porte 
de la caserne de.Winchester pour vair dôgrader un soldat du 
ler régiment de grenadiers de la garde. Condamnêà recevoir 
eëhthiingeante coups de fiuet , il en avait pegu cent vidgt-cing 
et-oh Îavait transportó'àt'hôpital. A peïne rétabli „ou Ta ton- 
tirer olden nd la-dégradation. Suivant P'usage’, bn tam: 
bour P$REbAHAT dains Fes rangs, ayant une corde au tou, pendant 
qe pet eren marche appelée Rogue’ s mörch. Cet 
homme avait pris lrciarome d'un officier pour voler quelques 

ustensiles, et étatt: sE ensuite sans être reconnu par la senti 
nèlle qui était à fà por BQ Ti casernc. 0 
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compârtiimens de glaces. Les artistes persans excellent dans ce 
genre d'ornemens. Ils exécutent des corniches composées de 


polyèdres et de pendentifs tont en glaces. Cette grande salle est 


le lieu de réunion des femmes, qui vnt toutes un appartement 
séparé. Le bain occupe un corps de bâtiment situé entre les 
appartemens de réception et l'andéroun, qui n'est autre chose 
que le harem des Tures. L'émnir Nizam, commandant les forces 
militaires de | Aderbidjan, demeure dans une partie du palais; 
mais il possède une vaste habitation dans l'intêriear de ta ville. 
Nous regumes de ce fonctionnaire, le plus êlevé en dignité 
après le prince frère du chah, l'accueil le plus aimableet le 
plus affectneux. Il faut avouer que si le bas peuple a des préjn- 


gés blessans. pour les étrangers, on trouve chez les grands tuu- 


t 


tes les formes de la politesse. 
Nous fâmes invites par l'émir Nizam à assister à une revue 


qr’il passait sar Ja grande place du palais. La tactique euro-, 


péenne, introduite dans l'armée persane par le prince Abbas- 


Mirza et par son frère Méhéinet-Ali-Mirza, est aujourd’krui en | 


vigueur dans toat l'empire. Les serbass vu troupes rógulières 
portent un costume copiê-sureelni des Russes. Il cunsiste en 
une veste de drap vert serrêe à:la taille et nn large pantalon de 
toile qui entre dans la botte, Les deux bataillons que nous vi- 
mes avaient.bonneapparence ; mais:il n'en est pas ainsi du reste 
de l'armée. Les soldats sont mal. payös, et les officiers ont eur. 
solde: arrièrée depuis plus d’an an Cet tat de choses suscite 
des mêcontentemens quinesont calmés’qre par des concessions 
faites aux soldats au prêjudice de la population: Quand uu ré- 
giment change de garnison-„les-paysans ne redodutent pas uivins 
son. passage que celäi d'une armée ennemie, car officiers et sol- 
dats selivrent à das exaclious sans nombre. Aussi les paysâna- 
sont-ils quelquefvis réduijs àdeserter leurs villages quand ils 
ne sont pas en force, ou à s'armer de bâtons et de pierres pour 
repousser les exaetions dont on veul bes rendre vietimes. 


L' armée persane a été formèe à ka discipline.enropóenine par 


des instructears anglais que le prince Abbas- Mirza avait appels 
près de lui, car son père Feth-Ali-Chah ne paraît pas avoir ja- 
mais eu beaucoup de goût pour cesinnovations. Le chah régnant 
a pris à son service des instructeurs russes, et c'est un Îtalien 
qui commande l'artillerie à Tabriz. Pendant son ambassade à 
Paris, Husseim-Khan a engagé plusieurs instructeurs frangais, 


qui sont attendus prachainement à Tabriz. Îlest'à-désirer que lo 5 
gouvernement persan soit plus fidèle aax promesses qu'il leur a 


faites qu'à ses engagemens antérieurs, car le pauvre colonel B…, 
qui est depuis vingt ansen Perse, est dans un état voisin de Vin- 
digence, par suite de la difficalte qu'il a de toucher sa solde. 
C'est, du reste, nne vieille plaie du gouvernement persan; il 
semble que les gensen place se fassent an point d'honneur de ne 
jamais payer les dettes qu’ils ont contractées avec leurs infé- 
rieurs. Nous apprimes que Mirza-Jafeir, ambassadeur près de la 
Porte, revenait sans congé pour aller demander au chah la solde 
de son traitement, dont il n’avait pas vu le preinier thouman. 
Avec une armée aussi dèsorganisée, il n'est pas étonnant que 
le chah n'ait pu rêsister aux forces de Ja Russie, qui, dans la 
campagne de.1827, pénétra jusqu'aux frontières mêridionales 
del'Aderbidjan, Ì 


L, Les Persans aiment particulièrement le bain, parce qu'ils le 


regerdent coname propre àfaveriser tous les exercices du corps; 


et gomme la vanité ebt un.des traits :saillaas-de leur caraètère, | 


ils affichent tous quelqueprétention particulière, les unsà lá de - 


têrité comme cavalier, lesautres à l'adresse dans les exercices de 


Ja chasseet de la lutte. Ilestaurprenant que, pour un peuple qui 


prise si haut les avantages extêrieurs, la darise soit toujoursresiêe | 
dans te plus profond mepris, Cela s'explique, je pense; autant par 
b > prius p f pugue, je p Pp 


V'antiqae, tradition que parge que les-danseurs modernes,! classe. 
aduunée'aux derniers exeès, ont rendu en quelquec sorte cet art 


„eomplice de leurs débordemens, L'exercicg de la. lutte, au con- 


traire, est un des pls en honneur, Une socièté, nommée la con-: 


‚frérie des Pelhgvans, et ayant à sa lête les personnages: es plas: 


notables, existe dans les prjncipales villes de Parse. Elle a. pear! 
but d'eniretauie le,gaût, de \n luitoet de former des athlètes qui; 
acquièrent,en effet, ua talent prodigienx. Up des Persans de notre 
connaissance, habitant de Khoie, vongit à Tabriz avec plusieurs 
de ses amis pour se rendre à un defi que les Pelhévans de. cette 
ville avaient euvoye à ceuy de Khoie; il nousinvita à assister à la: 
uitte qui devait avoir lieu Je Jendemain, ‚Nous naus: yrendimes; 
‘en compágaie de M. Bonham et de plusieurs auntzes Européens: 
habitant Tabriz, Comme nous étionsen hiver, la lutte n'eut pas 
lieu dehors. On nous conduisit dans une aalleassez étroite d'un 
des bains de la ville. A peine fûmes-nons entrés dans la première 
cour, que nous entendimes sortir de cette salle des cris sauvages 
accompagnés d’un tintamareeffroyable. Nous erùmes que leslut- 


teurs en etaient venusaux mains et s'ègorgeaient mutuellement. : 
Nous fimes part au guide de notre inquiétude ; il nops répondit : : 


«Ne craignez rien, c'estla, musique, et la voig.que. vous enten- Bréelt. …< 


dez célèbre les hauts faits de la coujpagnie des Pelhévans. »_ 
Nous fûmes introduits dans le lieu Î ait & 

ré que par de larges fenêtres, fermèes par des plaques d’albâtre. 

On avait chauffé outre mesurò le lien de l'assemblée, de sorte 

qu'il y faisait une chaleur jntensg. Un grand aambre d'assistans 


êtaient dejà arrivés, et le hêrgat se promenait dans la salle en 


proclamant le nom des lulieiive, ét aprèstbagod cant ij Te bd 
ij la musique et les cris recommêngaent de biss el fe: Get or- 
chestre se composait d'un viólon aù plutôt d'une. espèce de ré- 
bec, d'une longue flûte de roseanz, d'un tambour qui ne cessait 
de se faire entendre: Quant á ia basse, c'êtait.un instrument que 
je n'avâisencóre vu dans aucun pays du monde connu. Qu'on se 
figure un homme aux formes áthlêtiques, ayant ponr tout vête- 
mentun calegon de peau dè daim, la tête rasée et portant seule- 
ment aù sommet une houpe de cheveux. Gé musicien d'un noù- 
veau genre ‘tenait à la main un ard aussi solide que celui de 
Nemrod, dont la corde éiáit faite d’úné chaîrie de fer dans la- 
qüetle étaient passòs úné wiuftude'd’annheaùx et de rondellesde 
métal, Lorsqu'il baûdaîit són arc el qu'il rehdait la dötente, tout 
cela “produisait un bruit atrident et métalliqúe qui dominait 
tous les autres bruits et qui assourdissait l'auditoire. Les autres 
nùnsfelens’ se reposaient ús efois, “mais Te tambour et lui 
êtaient infatigables, ou plagöt Tnëxorables pour les 'speótateurs. 
On commenga par Ja inarche des Tutteyrs ils étaient précédés 
de deux espiëdes de chotògps ou juges des jeux qui. devaient ap- 
 próécier aki Tout le onde pitait bodvert d' ap calegou, d 
|pegu de daim. Chaqus athiète portait dex wnssdes ódaries qu ì 

Tjon voir Sùr les ópaules far na: twouvemént oadencé. 
Quelijngs-unsen marchagt jetaientägur, massue en l'air et la re- 
dis É ' …i ed i ie 


 fa-seule marque dela victoire. Les combattans donnèrent dé 


l'exercice de sa religion, autant le Persan met d'affectationd 


coucher da soleil, nous vîmes la ville éclairée par la plus brik 
lante illumination, qui annongait ‘une grande fête. Ee mati 





afòrasan. ange gardien le mieux qu'il pent, par des aumÔnes ad 


vallée de misère.» 


chez les sunnis, Ce sont de pareilles superstitious qui. fqut.pg 
faïtre les Persans comme 





u combat, qui.n'êtait éclai- 


cevaient à brastendu. Onapporta deux grandes jarres d' huil 
dont chacun des lutteurs s'enduisit le corps ; et la lutte c 
menga. La règle était de jeter son adversaire sur le dos, C° 
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preuves d'adresse et de forco réellement surprenantes; mé 
comme le combat se prolongeait trop , nous partimes, et j'ai} 
regret‘de ne pouvoir diresi c'est la ville de Khoieou celle dj 
Tabriz qui mérite Ip couronne olympigge. 

Independamment des fêtes de cette sorte et des exercices pri 
pres à développer les forces, comme la chasse et \’éguitatiot 
les Persans ont encore pour occuper leur temps des fêtes relf 
gieuses qúï se suivent à'des êpuques assez rapprochées, Autaf 
le Turs metde simplicité dans ses pratiquês de piété et dai 


des cérémonies qui touchent parfois au ridivule. Un soir, 4 


cependant, les bazars étaient restós ouverts, mais l'on eût j 
reinarquer qug les marchands d'artifices ótaient plas nombred 
et mieux fournis qu'à l'ordinaire, — A un signal-donné, Jorg 
qu'on annonca la deuxième heure de nuit, les détonatións & 
firent-eifteridre daris toús les quartiers dé la ville, excepté dat 
le quartier ehrótieg, — Tout le monde tirait des feux d'aruficë 
les bummes langaient-des fusóes volantes, les enfáns allutnatei 
des. pots-à-feu;:lee feunmes inême, dans les tours des harems, 
livratentà la jofeet fötdient par dela musique et‚des chants4 
jour célèbre et redontó, des Persans. M' étant informé de ce. ai 
mettait ainsi la ville en êmoì, on me rôpowdit:. «C'ast-aujoud 
d'hui la fête de lange !— Dieu chuisit en ce jour toutes les Âmx 
qu'il veut gppeler à lui dans le. courant de l'annèe, Chacun fèlj 


mosquêes, par,des prôsens aux personnages religieux, et p 
des galanteries de tonte espòce. pour qu'il intercède auprès à 
Dieu, afin d'obtenir une petits. prolongatien de séjour dans cef 
rn ent ed : He de zj 

Cetté fôte,quí ne s'accorde guòre aver la soumission aux dá 
crets de la Providence recpmmandée.par le Koran, n'a pas lig 


binen tal des homes d'un esprit, faible af 
etùx des Turcs, a 


CraarssTgxiza. 
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gaande van het Noordeinde , door de Hoogstraat, Drie Hoekjees & 
Vijverberg en langs het Kanaal tot de Begraafplaats : een Gouden AM 
BAND met Ornament van Blaauwe Steentjes, 

Terug bezorgd, wordende bij deo Boekhandelaar VAN HOOGSTRATEN 4 


de Plaats, il de vindergenerens worden beloond, it in; 1: 
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